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Le genre Pachygnathus Duges (Alycus Koch) ( Acariens ) 

(Troisieme partie ) 1 

Par F. Grandjean. 


II. — Developpement de Pachygnathus dugesi 

Le developpement est normal avee 3 nymphes homeomorphes. 
Les larves et les nymphes vivent avec les adultes dans les memes 
conditions. Leur apparence ne differe pas beaucoup de celle des 
adultes sauf que les bords lateraux de Physterosoma convergent 
notablement en arriere (fig. 1C et 4 AB), h peu pres comme sur la 
figure de DuGis. II est possible que Duges ait observe une trito- 
nymphe. Tous les caracteres que j’ai donnes pour Padulte se 
retrouvent exactement sauf les differences suivantes : 

La larve est d’un violace tres clair, presque blanc. La couleur 
fonce ensuite, progressivement, chez les nymphes. Les 4 sensilli 
sont relativement plus epais chez la larve et ont des cils plus serres 
et plus couches. Les poils adoraux ne sont qu’au nombre de 2, de 
chaque cote, chez les larves. Le troisieme poil adoral apparait a la 
protonymphe. Le poil epineux des levres est constant a tous les 
ytats, comme le poil lateral du dessous du capitulum. A la place 
des deux autres poils de la figure 2A on ne trouve aucun poil chez 
la larve tandis qu’il y en a un chez la proto et la deutonymphe et 
un ou deux chez la tritonymphe. 

La grosseur du palpe est particulierement remarquable chez la 
larve (fig. 4A). Sa formule pileuse est, y compris le solenidion du 
tarse, (0-1-1-3-12). Le deuxiemepoil du femur (le ventral) apparait 
4 la protonymphe, en meme temps qu’un 13 e poil au tarse. A la 
deutonymphe le palpe est comme chez Padulte. 

On compte sans ambiguite, pour Physterosoma, 6 anneaux chez 
la larve, 7 chez la protonymphe, 8 chez la deutonymphe et 9 chez 
la tritonymphe. Ge developpement regulier est bien remarquable. 
En outre, on constate Penvahissement progressif des anneaux par 
des poils additionnels. II se fait d’avant en arriere. Les figures 4 
et 5 montrent la simplicity et la regularity des rangees transver- 
sales de poils chez la larve. J’ai place sur la figure 5 les lettres G, D, 

1. Pour les deux premieres parties, voir ce Bulletin, serie, t.VIII. p. 398, 

1936, et t. IX, p. 36, 1937. 
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E, F, K, P pour designer les 6 anneaux ou les 6 rangees de poils 
de la larve, par homologie avec les Oribates (Bull. Soc. Zool. Fr., 
LIX, p. 18, fig. 1C). Des la protonymphe, l’irregularite apparait, 
mais seulement sur le l er anneau (C). A la deutonymphe, elle atteint 



Fig. 4. — Pachygnathus dugesi. 

Larve. A (x 420), vue de dessus. — B (x 420), vue de dessous. — G (x 1780), 
griffe de la troisifeme patte; l’empodium est couvert de hachures, sauf ses 
aiguillons; les aiguillons de l’ongle lateral qui est derrtere l’empodium ne 
sont pas representes. 

le 3 e (E), les deux premiers anneaux ayant chacun 2 rangees de 
poils disposes sans ordre. A la tritonymphe, la situation est a peu 
pres celle que l’on voit sur l’adulte. Les anneaux posterieurs sont 
les seuls qui conservent chacun une rangee reguliere et simple de 
poils pendant tout le developpement. Mais le nombre de poils de 
chaque rangee augmente, meme pour ces anneaux, et d’autant 
plus que l’anneau est plus anterieur. En bordure de l’ouverture 
an ale on compte 4 poils k tous les etats, de chaque cote, ou bien, 
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le plus souvent, 5 ou 6 a partir de la tritonymphe. Ge dernier 
anneau est relativement plus etroit chez la deutonymphe, et sur- 
tout la tritonymphe, qu’il ne Test chez la protonymphe. 

II serait interessant de savoir comment se placent les anneaux 
neufs. Les poils n’apprennent rien puisqu’ils ne sont pas diffe- 
rencies et que 1’on ne peut evidemment pas se fier aux variations 
de leurs nombres. Aussi ai-je etudie les cupules. Les 3 paires de la 
larve, ia, ip , iop , sont marques figure 5. Les cupules ip et iop sont 
sur le 4 e et le 5 e anneaux de la larve. Chez les 3 nymphes, outre ia, 
on a une cupule sur chacun des 4 e , 5 e et 6 e anneaux, et je n’en ai 
pas vu d’autres. Gela nous apprend seulement que les anneaux qui 
apparaissent les derniers, a la deuto- et a la tritonymphe, sont 
derriere le-6 e anneau de la protonymphe. II est certain, en outre, 
mais cela est tres general chez les Acariens, que les 4 premiers 
anneaux de l’hysterosoma sont homologues les uns des autres a 
tous les etats et que leurs cupules se retrouvent aux memes places. 
A partir de la protonymphe, on ne sait pas distinguer iop de ipn. 
Je n’ai pu trouver aucune trace de im, mais je n’affirme pas son 
absence, les cupules etant difliciles a voir. 

Dans la region genitale il y a, bien entendu, de grands change- 
ments. La fente genitale apparait a la protonymphe avec une paire 
de verrues (ventouses) et une paire de poils genitaux (fig. 1C). A la 
deutonymphe, il y a 2 paires de verrues a peu pres egales et 4 a 
7 paires de poils genitaux. A la tritonymphe, la 3 e paire de verrues 
apparait; c’est la posterieure et elle est un peu plus petite que les 
autres. Il y a 9 a 14 paires de poils genitaux. Les poils aggenitaux 
augmentent vite en nombre, comme les genitaux. 

Il en est de meme pour les poils de la region sternale plissee du 
podosoma, bien que l’on parte d’une disposition tres simple et 
reguliere chez la larve (fig. 4B). Des la protonymphe, les poils de 
cette region sont disposes irregulierement et ce caractere s’accentue 
beaucoup dans la suite. 

On constate que la division du 4 e femur se fait a la deutonymphe. 
L’ongle a une particularity interessante. Chez la larve, a toutes les 
pattes, il y a un empodium central a extremite faible et droite, 
apres les aiguillons (fig. 4C), alors que chez l’adulte cet empodium 
est remplace par un ongle a extremite forte et crochue (fig. 6A). 
Le changement, qui est brusque, se fait des la protonymphe pour 
les pattes I, II et III; ala deutonymphe seulement pour la 4 e patte. 

Aux pattes les formules des poils varient naturellement d’un 
etat a P autre. Je ne les ai relevees que chez la larve ou elles sont 
de I a III : (0-3-6-6-16), (0-2-5-6-15) et (0-2-4-5-11). Le petit poil 
lisse du tarse II existe des la larve. Les trochanters ont la formule 
(1-1-2-0) a la protonymphe et (1-1-2-1) a partir de la deutonymphe. 

Pour les solenidions de la larve les formules sont, dans le meme 
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ordre : (1-3-1-1), (0-2-2-1) et (0-2-2-0). II n’y a done aucun chan- 
gement, de la larve a l’adulte, pour les solenidions des pattes II 
et III l . A la patte I le solenidion w2 apparait a la protonymphe, 
egalement et le 2 e solenidion du femur a la deutonymphe. A la 
patte IV le solenidion du genual existe des la protonymphe et 
celui du femur apparait a la deutonymphe. 

L’organe larvaire (fig. 4B et 5) a une ecaille protectrice en forme 
de calotte spherique, portee par le l er coxa, comme on en trouve 



Larve dans I’orientation laterale (x 470). Le palpe, presque entierement 
cache derrifere la patte I, n’est pas figure, sauf le contour apparent dorsal de 
son trochanter, en tip. 


chez les Oribates, les Bdelles, etc... Figure 4B, 1’organe est un peu 
deplace et sa tete est degagee partiellement de 1’ecaille. 

La 4 e patte de la protonymphe a pour formule (0-0-3-2-7), les 
7 poils du tarse ayant la disposition reguliere que j’ai decrite chez 
les Oribates et signalee chez d’autres Acariens. Des 3 poils du 
genual, l’un est un solenidion ce qui est tres rare pour cette patte 
inhibee. La fissure lyriforme destarses, qui est tres visible a tousles 
tarses des pattes et du palpe, a tous les etats, manque au seul 

1. II faut rapprocher cela du caractCre phylogenique correspondant : les 
quatre espCces de Pcichygnatkus etudiees dans ce travail ont toutes les m6mes 
solenidions a la troisiCme patte et presque les mCmes a la deuxiCme, tandis 
que ceux de la premiere varient beaucoup d’une espCce a fautre. De m6me 
les solenidions baculiformes de l’adulte existent d6s la larve chez dugesi : 
correlativement on retrouve ces solenidions chez toutes les espfeces. 
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tarse IV de la protonymphe. J’ai deja signale que Pongle a les 
caracteres larvaires contrairement aux 3 autres pattes de la proto¬ 
nymphe qui ont des ongles d’adulte. 

La protonymphe est remarquable aussi par la protuberance 
impaire, epaisse et conique, a bout arrondi, qui occupe la region 
posterieure de la fente genitale (fig. IB). On retrouve cette protu¬ 
berance a la deutonymphe mais elle disparait aux autres etats. 

La ligne 8 de la figure 5 est probablement la ligne de dehiscence. 
On la voit particulierement bien dans ce genre, a tous les etats 
immatures, avec le meme trace. A l’adulte, cette ligne disparait. 

L’oeuf est lisse, ovoide, de dimension moyenne (120 X 155 p). 
J’en ai trouve 0 a 12 dans le corps des femelles. Dans les vieilles 
femelles ne contenant qu’un ou deux oeufs on trouve parfois des 
oeufs & developpement embryonnaire acheve. Entre la jeune larve 
et la paroi de l’oeuf on voit alors un apoderme tres net, celui du 
skadonophan. Je ne crois pas que le skadonophan sorte de Poeuf 
avant l’eclosion de la larve. 



